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R é v e i l l o n .

L'Histoire naturelle vient de perdre chez nous deux ama-
teurs zélés, à qui la Société historique de l'Orne doit un mot
d'adieu. La géologie surtout les avait attirés et sans négliger
la zoologie et la botanique, car toutes ces sciences sont con-
nexes et se prêtent un mutuel appui, ils s'étaient plus spéciale-
ment consacrés à l'étude de notre sol. Leurs écrits se rédui-
sent à quelques articles assez courts; ils semblent s'être sur-
tout préoccupés de former des collections, mais ces collec-
tions, que le public ignorant ne regarde d'ordinaire qu'avec
un sourire de dédain, sont aussi nécessaires au naturaliste
que les documents à l'historien. Cuvier déclare n'avoir pas
inoins été utile à la zoologie par les splendides collections du
Jardin des Plantes que par ses ouvrages, et on sait s'ils sont
nombreux et importants.

Ambroise-Ferdinand-Georges Rélout, né à Ouffières (Calva-
dos), le 10 janvier 1845, est mort à Domfront, le 17 décembre
190), des suites d'une douloureuse maladie, qui, depuis long-
temps faisait prévoir l'issue fatale.

Après avoir suivi à l'Université de Caen les cours des pro-
fesseurs Charma,. Deslongchamps et Morière, il prit ses gra-
.des et entra dans renseignement. Il fut professeur de Sciences
physiques et naturelles aux collèges de Mortain (1868-1885),
de Sablé, pendant quelques mois seulement cette même année,
et depuis lors à Domfront. Très dévoué à ses fonctions, il
avait le don si rare d'intéresser ses élèves et de les séduire à
la science; deux d'entre eux lui font particulièrement honneur
et honorent aussi le pays qui les a vus naître : l'un est pro-
fesseur de mathématiques au lycée Condorcet; l'autre après
de fortes études d'enseignement supérieur vient de remplir,
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au Ségénal et au Soudan une mission scientifique, qui lui a
valu une médaille d'or à l'Exposition universelle, les suffrages
du Ministère des Colonies et de la Société de Géographie de
Paris (1).

Au moment de la guerre franco-allemande. Rétout quitta sa
paisible chaire de professeur pour s'engager dans le corps des
mobiles, qui défendirent vaillamment, mais sans succès,
l'Ouest de la France contre l'envahisseur; il assista à plusieurs
combats autour du Mans. A ses obsèques, le Président
de la Société des anciens combattants de terre et de mer de
Domfront eut à cœur de venir déposer la palme du souvenir
sur la tombe de son ancien frère d'armes.

Professeur d'Histoire naturelle, Rétout avait une véritable
passion pour la géologie, et il eut la bonne fortune de com-
mencer ses recherches sous l'égide d'un grand maître, M. de
Lapparent. Je suis heureux de citer sur ses rapports avec
l'éminent géologue et le résultat de ses travaux, un extrait
de la lettre que M. de Lapparent me faisait l'honneur de
m'écrire, il y a quelques jours. « J'avais connu, dit-il, M. Ré-
tout en 1877, lorsque je m'occupais de terminer la carte géolo-
gique de la Manehe, demeurée inachevée par suite du décès
de mon ami M. Vieillard, ingénieur des Mines, à Gaen. Un
dimanche, comme je partais de Mor tain pour une course dans
les environs, je vis venir à moi M. Rétout, qui, en se nommant,
ine fit part de son désir de s'initier en ma compagnie o la géo-
logie du pays.

« J'acceptai d'autant plus volontiers qu'une fois initié aux
traits principaux, M. Rétout pouvait me rendre service en
vérifiant certains détails et en se tenant à l'affût des construc-
tions nouvelles, qui pourraient mettre le terrain à découvert
en divers points où la surface ne laissait rien voir.

« Par le fait, la collaboration de M. Rétout n'a commencé
qu'après la publication de ma note de 1877 dans le Bulletin de
la Société géologique de France sur le bassin silurien de M or-
tain. En revanche, elle m'a été fort utile pour compléter la
collection de l'Institut catholique. A plusieurs reprises, M.
Rétout m'a fait d'excellents envois de fossiles et c'est grâce

(1) A.-L. LETACQ, Auguste Chevalier, de Domfront, explorateur scienti-
fique du Sénégal et du Soudan, Journal d'Alençon, n° du 12 juin 1900.
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k lui que la série silurienne se trouve si bien représentée dans
notre galerie. Aussi son nom figure-t-il à titre de donaleur sur
un bon nombre de nos échantillons. Nous lui devons aussi la
possession d'un petit fragment de la météorite autrefois tom-
bée au Teilleul. »

L'obligeance et la libéralité de Rétout, auxquelles rend hom-
mage M. de Lapparent, furent aussi mises à contribution par
M. Haton de la Goupillière, directeur de l'Ecole des Mines; le
Musée de cette institution lui doit une belle série de roches et
de fossiles. Les trilobites qu'il avait recueillis dans les tran-
chées lors de la construction du chemin de fer de Mortain
snnt célèbres par leur état de conservation.

Rétout était encore en relations avec le minéralogiste Dau-
brée, bien connu par ses expériences sur les pierres météori-
ques. Il lui communiqua vers 1875 les débris d'un aérolithe
tombé à Saint-Hilaire-du Harcouet, que la famille d'un de ses
élèves gardait comme curiosité depuis fort longtemps.

La région domfrontaise si intéressante pour les géologues
par son sol alterné de schistes et de grès, son granit, ses filons
de diabase, ses grès tertiaires, était très familière à Rétout; il
avait scruté tous les coins et connaissait tous les détails.Aussi
la Société Linnéenne de Normandie le choisit-elle pour guide
lors de l'excursion de 1897, et le compte-rendu, qu'il en a don-
né, témoigne de la sagacité avec laquelle il l'avait étudiée.

Ce compte-rendu et une note sur les minerais de fer de
l'Ouest du département de l'Orne, sont, je crois, les seuls
travaux scientifiques publiés par Rétout (1).

Sa longue carrière dans l'enseignement, ses études géolo-
giques sur nos terrains primaires, lui avaient mérité, il y a
déjà plusieurs années, les palmes d'officier d'Académie.

Iljouissaitdel'estimeet de la sympathie générales.La bonté,

(1) Compte-rendu des Excursions géotogiqaee du 5 juillet 1897 à Dom-
front. Bullelin de la Société Linnéenne de Normandie, ù™ série, 1" vol.
|1897), p. LXXXVIII-XCI.

— Extrait d'une lettre à .1/. Bigot, sur les minerais de fer de l'Ouest du
déparlement de l'Orne. Ibid. 5°"' série, 3" vol. (1899), p. I,XXIX.

M. de Lapparent a signalé à la Société géologique de France (séance du
lfi avril 1894), la découverte faite par M. Rélout de fossiies dans les car-
rières de grès de May, au tertre Chapon, près de Domfront. — Cfr. Le
Journal de Domfront, n° du 22 décembre 1901 ; Le. Domfrantais, iv.dii
21 décembre.


